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' h. I du toir, Bool« Ooorge Sura, nu de t'Bcole 

Difâs, k « h. OttMfr. asm « 
MU. Ùmt ft Haaort. fc • b. 

du sotr, école Geo^ ^aod, nu Boûrkinbôla k 
Fives — D^coroHon IndutlritlU (appllquél BUI 
IndusLried d'Art. croQuw el praUquetj, Prot.. M. 
Lebrun. A 7 h du soir, école Boùio. B, riM Ra- 
eu«. — CouTà de CüKpe. Ftot. kr Leblood, de < 
h. k T h  ) du Klr< Mote de le me des Poluon- 

^ 

1 h-kLimtotml Pixl. U. UUMBL, I b. é du lOlr. éeale 
giiniM M te l>«>lüoiMetia.   

l'H&pilal-UüJUirc, S3 ■- S^VW. Court MM 
rnefi flUffi). l'rof, Mme Ptul DupooefattU 

euir, ruk ifi l'HûplU-MlliUlre. SS. — L  
Ijeunes uo^ cl eoun d'Oser« d Oy^fA-ConO- 
tue PrJf. M. UipenlM^ I t. 1/4 du Mir, nw 
de   l'HAplUl-MiliWr«, tS. — ^UraïaiMl    [coun 

CALENDRIER 
LsMél    y Jaln  «»O». - IBt- ]oar  4« 

^BBé« 
Soleil' Lever t I hevce ; cooeber lib. BT- 
Lus«: Lcter I 11 begrei Miolr; oeucber l 

I b. 46, i&BlIn. 

19* lOBr de IB iSM. 
La dDNe da  |«ur etl   ai  B^rBiaalBU«« 

aoe iDiBatf eur la TBIIIB. 
Temps proUble. — Un peu traii «v«a 

«verieB. 
1 

Imp   du pTogrtt du Kord. rm4 

U (Mrwt 1 en. ItBlMM, 

nuUMoa 4« 7 Jaia 190S N> 1» 

PETITE MAi 
^RAiro  ROMAN   CONTEMPORAIN 

Par Pierre SALES 

, ff^teif^ y M ftUefl pu a'élonner si IK 
U^MHMI 4<B «ootret... on aulr« cbose... 
tiY*H r^wm M malin ; »t -<« fttir, cuinme s& 
Hhmn OMUIW hii, devaient s'e^linicr [ort 
fimeta •) oe praiel. avec se^ BvantageB et 
«M QorrectUs, riOMUsait. 

BB lottt CAS, s'est p«r ce moyen qu'Us B'é- 
Iskal iotroduilë dan« un matule qui consa- 

I leur fürtone et tear donnait une tello 
tt de vinité qu'ils auraienl presque dé- 
1 leura relations d'autrefois. Ils ae ae 
teat pM encore compte A qih:i point oe 

iMOfla qû iMttble si ferinä s'oQvre aiiëment 
IraJHiloertlië de l'argent — oomate s'il avait 

t Moaatiaii que tana elle   U   o'existeralt 
^bnil« plus. 

TjMt osa Deaux messteurs causaient ai- 
llMihimfHl av«c madame Dulauner, t)avar- 
Uèirt inrtout avec oiademoiaelle Dulaurter, 
jb eompUtncntaient sur la laotaiâ« avec 1&- 
Elfi. en compagnie (k Stäpbane Malttar- 

•Ile av&it dansé le calce-walk... la reli- 
ent Qi^nw sur sa Ijilelte d'aujourd'hui. 

Erst fraîcheur, un peu vive peut-eirc ?.. 
Mait-elle pas b couriiaer de -toutes façons, 
1 que oe inarta|c ae réaUsât, et al^rs. elle 

•anil une maltreaac de malaon b votr... b 
suivre... & coosoler fort pndxibtenieat un 
jour... Kt ai son uDiOD avec Slipbanc ne s« 
réalisait pas, quelle boiute proie pour les 
neveux ou peliU-cousine qu lia avaient toua 
plus ou moins b caser 1 

Au milieu de ce« papotages de «alon, h- 
duc 96tait le(;f;reineDt eoartö, appelant d'uu 
coup d'oeil ce bon M. Dulaurier, qui Iriinit 
un peu , car. cbaque lois que le duc l'hono- 
rail d'une aitulié un peu bpecifale, cela se 
traduisait pour le moina par une denande 
de cinnuanle louis, quil rendait bien au bout 
de quelques lours . mais pour en emprunter 
d'Mtrfla..i. miM rsodait-w pour en emprun- 
1er «Doort. Kt M. Dulaurier prflait b«sei 
atoôfneot : l'BOUtiä d'un duc valait bien cela 
Seulenienl, au prwaier app^ b son porie- 
feuille, H avait UDb iavolonuire impresaloB 
d'agacement. 

Mais oe n'^lall pas cela aui^rd bui. A 
peine étalcnt-ila en un recoin formé par on 
berceau de v'>ui hêtres, que le duc Un pre- 
nait lëpaulc. t attirait lûul près de sa bou- 
cbe, de sea yeux, proDoncait -. 

— Vous fies un merveilleux appricialeur 
de la lemnie, mon ober... 

— On (ail ^:e que loa peut, répondit Du- 
tfluricr. Oatiô. 

~ C'est que c'est bj^n ce qu'il y a de plus 
Jùli, de plud adoiabk' bu monde... Et b la fa- 
çon dont vous en parliez tout b l'heure, je 
comprenais qie vcus nous éles supérieur ; 
car, mes anv.s et mol, nwis tournon'4 tou- 
jours dans un mëniè cercle, fcien uniforme, 
oelui des actrices, de ce (fifon appelait au- 
trefois dea cocottes . om \ti appelle mainte- 
nant des denn mondaîMS tundie que vous, 
vou« uvet exploré des région« cil nous n'a- 
vons jam&ia DL'nélré .. Nous autres, noii$ ne 
connaissons les jolies (ilies que lorsgutlle^ 
ont servi — comme les gogos, b la Bourse, 
D'appivnnent l'existence dune valeur   que 

loreq'i'f lie u. dojà fail toute 
n'y u plus qu'a perdre la forte 
sus... 

— Ma fol. tnteirompit JOTeusement Dalafi- 
rter : la cuniparait>on «st asset exact« 1 

— Vous. Cuiiinte oea valeurs que l'on achè- 
te par syndicats avaiil mèuie que !•• affai- 
res soient créées, vous découvre« le« jolies 
(itles dans leur fraîcheur, leur naïveté .. et 
oe doit être charmant : Doii Juan, qui est no- 
tre maître b tous, déclarait que riea n« vaut 
UA oœur de novice.^ 

— Ab I mon cher! répliqua Dulaurier, en 
lui ppes,ä&ul viffoureiuement la main ; Ot 
qu'il avait {"aisou, votre don Juan I 

LcB deux hommes se contemplérenl «o 
jn^lanl, les yeux Jclelan!? de pasaion, et ab- 
solument seoiblabies er leur dMIr, malgré 
tculc Mur dillvrence de raoe et d't^ducatioa. 

— reoez 1 murmurait Dulaurier. d'ufie 
VOIX qui seiiruuait sius la pou'sAe de W^Zg 
qui lui iiiontuil à la gorgt : j'en salï 'a&A, en 
ce »n'émeut . un bijou !. Rien,, vous m'en- 
Uiidoi bien .. rien, daiu^ votre monde, n* 
danà 1« inoride ou l'on s'amuse, oc lui-est 
ci'>mparablo une statuette aue les écrivains 
compareraient b du Saxe, au 'fanagra, du 
irèvres . et moi qui me fiche pas mal de œ 
las de coiiiparaisuns, je vous dis : la petite 
Parisienne dans tout son charme, tout« sa 
puiuancc. . et son éclat, vous verres I... Et 
une fierté ! . elle ne ma jaiaais regardé... 
Je lai suivie, D'eu saii combien de fois I Je 
me demande si elle s'en doute.. J'ai voulu 
lui faire parvenir des lettres, elle le» déchi- 
re aussitôl ouvertes .. Un jour, avec une ba- 
bilelé que jo ne craindrai pas de trailer d'in- 
cenipuMLlr. j avilis roussi b lui faire mettre 
sur sa table de travail un écrtn renfermant 
ur. btjft! nier\-''i(leux Cimbien, sur un mu- 
rer de jolies filles, l'auraient gardé, puis- 
qu'on ne demandait rien en échange... aue 
c'était un cadea'j anonynM i.-- Cest & peine 

si elle y a jeté les yeux, et puto «lie l'a Bchu 
par lo fenêtre . et oe qu'il y a de plus amu- 
sbnt, c'e«l qu'on ne l'a lamals retrouvé daaa 
la cour.., peu importe.., 

_ Maie al >rs, comment complet-vous 
réussir î 

— Kh I oe)a m'est arrivé vingt toig .dans 
ma vie, <l^ me dire que Je ne réusairais pus... 
et je réussissais presque' toujours... sauf 
deux fois Evidemment, te n'étais pas tou- 
jours le premier I Ces petits oiseaux-là, (a 
cammcii# toujours pur se donner b un moi- 
rK^u pari^lùT . Mail le moineau parisien esl 
V(jl6ße . !e lâchage airi\o vile... avec !& 
Ojèr^, IS di^ijîi. W'rêêaenliDieçi,,-'*•: ! mon 
CRT, ros minu!e^-lÄ, gnana on peut les .sai- 
sir,so<it inouMiables...Si elles savaiant le fai- 
re, ces pelit<?8, ça leur vaudrait des fortu- 

Àtaifl 1^ Dulaurier fie becoua. cligna des 
youx cumme un liumme qui béveille, et mur- 
n^ura : 

— Du diable si je sais pourquoi je vous 
raconte celo t 

— Parce que voua avex senli, mon cher. 
i|ue ce n'est pas toujours amusant de faire 
la chasse ù soi tout seul.- et que moi aussi 
j'en ai iMsei.-. car voilb trop longtemps que 
je fais la chasse à toutes «s cuqueltes, qui 
s'amusent b nous prendre tour b tour et b 
tirer de chacun de noua le maximum de ce 
nuil pout donner.. Aussi .quand votre sta- 
ll tlle de Sèvres uu d« Tbnugra aura qucl- 
i[i;e (uinpaRne, quelque petite sœur, nous 
-oriinic'^ encore assez joune^, tous le« deux, 
pour faire avec ces demoiselles une gentille 
i>i,rlie .urr^'e, hein T .. 

— Si nous sommes assez jeunes, vnuf et 
ti m ? Mais, mor. cher duc, nous en rrmon- 
iTer.cFjs A àc-> jeuuos gen-, de vmgl an? ! . 
s'i^'Tifi fougueusèment M nulaurvw no- 
tluTim'Mil (i voir*' ttU, qui se conduit prefiqoe 
t!j 'lemoiselle depui;i quelque temp« i 

— Le fait c?t. remarqua 1« duc, aue c'est 
presque ridicule, ce igrand gardon toujours 
fcurré sous le^ jupes de s« mèr« 1,. Il était 
bit'ii p&rli pourtant... Mais on iMrait qu'il a 
b peu près Uni de jeter sa gourme... Enfin, i| 
(><u-ttlt que c'est scienti,ique «t que les géné- 
rations (fuj se tnaveut M  ee  reMemBlefil rations (fui 
pas. 

*** 
— Cuiiiino madame la duchesse e«t Jeune 

.'M M Dulaurier bien sincèrement. Voyct... 
diraii-on lamals ta mère ci lé fils f 

II venait d'apercevoir, encore eseex loin, 
la silhouetle de Francie. qui arrivaH b che- 
val avec la udcbcsse de Pontc-Novo, b Irè» 
vive aflure. 

Mais 'oui le petit groupemeAl des Rysda- 
le, des f>ulanrier, se penchait, puis s'avan- 
tail sur la iietile bonde herbeuse qui borde 
reliée ravaliére; et la mère et le fils s'arré- 
taiont bientôt, pour échanger quelques paro- 
le« — opération difficile, car le cheval de 
Franas, un raagiufique pur sang, furieux 
d'avoir été arrêté trop brusquement, pefu- 
sail de teiir en place .lançait dfti ruades, 
puis «p cabrait avec une telle envolée qu'on 
put presffue craindre un accident et que la 
duchesse ptiussa involontairement on cri 
d'clîrji. , .        , 

Seul Francis n'avait pas iprouvé la moin- 
dre iinjiiiétude et, sans un coup de crava- 
che, se contentûiil de aerrer les flancs de sa 
Wte avec une étoniianli vigueur, manœu- 
vrait le mors, caressait les naseaux, rame 
liait t>eu à peu sa monture à terre et la 
maintenait ensuite toute frémissante, tandis 
que les regards des hommes et des femmes 
lui envoyaient d^s compliments 

Mois aucun n'avai" é?^ plus éloquent que 
celui de Fannv de Rysdale, qui aimait pas- 
pionnément le' cheval ti ne connaissait de 
meilleur M de plu» beau cavalier que Fran- 

cis. Elle enviait celte mère qui avait <u l<l 
plaisir de nHHiter toute une matinée avec BD 
tel compagnon 

Malgré sa confiance en lui, ello avail 
frémi, elle aussi, un instant ; et, i'bvançani 
assez près de Francis.elle munnuia du bout 
des lèvres, en anglais : 

— Oh !.. je vous en prie... prebez gbrd«' 
en passant devant les autoa. 

Puis tout haut, et de oe ton slm^eimM Stti 
marade qu'elle affectait avae liii : 

— BoDne Mte, hein, ri-an«ii T 
La marquise d« Rysdala, fui a'élalt la»'i 

linctivement penchée pour enlawbre leiun 
aparté, n'y découvrait rien, une fois de plus« 
sur les sentiaenla de sa fllle ou sur tfivx ûé 
Francis. 

Eï îïiainlenant, c'élail le cheval de Ib &a- 
chesae qui ne voulait pas btr« aan«, qui se» 
brouûil, relevait la tête avec agacement... 
Francia, qui n'avait même pas blêmi lors- 
qu'il avait été menacé d'une chute. B'^br*- 
mait tout de suite, prenait la rêne du fflie- 
val de sa mère, lui donnait une secoQSM vi*i 
Roureuae. et vivement : ^^ 

— Allons-nous-en. maman. 11 nous arrwe- 
rait quelque chose.. Excuaaz-noua. maada- 
mes... au revoir, meaaieurs... b Iqut b I'IMU*^ 
re. pèse I 

[A luivrii 

OHOOOLAT 
OELeSPÂ UL.H» VEX 

UNI vins SLLKMIHT   LI MIILLIDB 
PARSA. ODÂLtTE BT 8A PBAIOHauK 

eH. Rue National'-, LIH« 

S 

A MALÉANE 
Dépurath Végétal -- Guérit tous les VIoes au Sang 
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7ANDAKME, "'™''?.rr»^'TsS.'"'"°"-29- R« du 7iBux4Carehé-aux-Poulet«,',! la gaie   ^■^■" 
ËCEANTIXiLON et BROCHUR 

gratia uur demande 

«Me de U. L. Ma'<IT.\10?>l:> 
~ML0S, gradué en droU, rus 

Mtténao. SSO un. LiLt. 

X.OX7ZnrL 

t&Sl 
tout usage, loyer 

nnsDinKEs 
JflBVMBBealivird 

A VB.'«»RE 
 , facilité de paie- 

Voir plans et cùndjUun« 
M-  V.  Marne,    rue    de 

"   UIlB. no.6è70 g 
JL VXTsTDMS 

gHMCVS extra et SATTE. 
ftjM». .'3'adresser b M. C^ty. 
viBS, Wortagne-du-Nord. 

ADTOMATIQDES 
iniNimiiNMiu 

B ADX OABAKETIEM, 
I sur les reoetles   Min «Ei" 

I daas cbaqu* coolon, 
A, MAflTlNACHe, 7. ru« i 
■ira, b LUIe. 

AVEIVDHE 
A exoNeal   ckeval   aleum, 7 
■ta, at^elaie et wlle. p'.ur chu. 
tadut Alo   S'aiireii^r chci 

LEBON, vétérmatra, port« 
Vateacieunts, Douai ^ard) 

6U5 

CESSIONS 
Ogii»sineed(fBrt$S(fieitoi 
;,\jrü], 43, rue de 5!-0mer.C: in. 
de el Belle Maison d'ilabitauon 
av. tramwayi 4 la pot le. EiUii^f 
cote sud avec vue spiciidiiJ« 
Beaux bailments ncjl> nveo 
l'Iicmlnée, irntallaliun simpk oi 
ét'onomlque, très belle cn^e. 
beaucoup Je lerrem. ;.)li j^nlMi. 
Propriété pouvoni s^nir & lout 
uuse 3J besoin. no.6ï91 

Pour les 

GMUmt BmriM 
de Lcuimerces «t iiidiisiri« 
denMutez les cor Hiiir^ift de 
LAÜENCE NOTAHILE M 
Ja RËr.iM DO ikonD, a LlHe. 
nie Jacquemaj-B-titelee il. 
ei b Dunk^rcTJe. t. nte awl 
Mbgatm a-poudre, t, ï 
OFFRES 
DEMANDES 

d'EfTîpiois 

TnnU'; 
bien rélrlbué. Bcrtre de suile 
Aoeoce Red-Slar, 5, rue dec l"- 
tettes, Paris. Till« 

LEylmO rioltne. — Pr^i 
niodm — S'adreseef m« ds 
Cambrai. léO, b l^la. 

iïISBIMS 
COJfPASKIS D'à :A2 

lie Itonbaiac 

le.nutduCuri.ROUBAIX 

MOTEURSàGAZ 
Moteurs fc gaz de tou; sys- 

tèmes et de toutes forcer 
Coneommatio n 9 réduites jus 

i]uo 470 litres, a rfavrfe :atu. 
olét«. par cheval heure 

Persoimel technique et sp'- 
vialpour le Ki'vice, 

Devis et pians. 
äOO mateur.^i r,:)nctionoent a 

Rmbaix «t les environs poor 
tous genrss din^tusiries 

Economie incoai«slable sur 
la vapeur poor forces mothce^ 
de faible et moyenne puissance 

Pour tous r,^n»figQemants, 
iBoretaer : 5», rue de TOD- 
coing, ROL'BAIX. RU33 

ARGEllT oicaot-sofui-npirf 
«nnet.K, r.dc la Chine Pnru 
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m 
MACHINES A COIDRE 

Réelles occofions en ee mo- 
ment Point de 'Hu-iïcj annon- 
ces, piaiipjrs ôiiijieré Ceutmiei 
et Os^illanu.«, Mac^meâ mm- 
blés. 7 UfOirs, allonges et coffret. 
Macr>inaâ ^el.^u> uu ^ie<J, 65 Ir 
Répf.rationâ. értânges. leçons 
gratuites THOREL mécanicien. 
rue dej Bouchera. 3î, Lille. 

MO 

PRÉTi.1^;^, 
BEUTAl X. ». j 

En 1 Leçon 
Hethode simple 3 signai 
read   k-:«'.ltl'ri'HK   HLF 
(1 fr eSi BBRTHOLON. 
prol dipl . 1 DonfeN-Eto- 
cbereau. 39. L.TON 

iiu.6610 

Iklodam? Hc^rietle H\\ 
liée-b-Wa«<H\i'l.'niir-| e-' 
ctierchee par W Juniin. ifii 
b BetVBl, pour 1« -UCCCSSIIH 
sa pn*re. ~" ' 

P01'RLARRAXr,i;MF.VI n|S 
PlANOa, sadri^ssci- A la Son*-* 
de Aveaglff m- de lllùpila;. 
MiliUir«  33   Liile 

L'ORTIJOPÊDIE 

é^ ClClfS Hliilll Bseston 
H-   HUJrtJST 

Bue Nationale. 63. UlilX (Ttiajtagi 

VILLES DE ROIJBAIX ET DE lOURCOINO 

Je donne 100.000FI 
Chauvesi Ù 9Ml OrOUOara a\ia u céiabr« Béve oapiualre d» 

dermuUigistêF.U LBÉ n 'arrêt e pas la chuta dMoheTam 
en dfluxjouiG élue le.if^nt pa^ repoutearb lout btf« sur * 
les tétea les plus chauves et J-ins leur nuance naturelle. 

ON ACHETE ftUpPTfllÏÏu^ 
^'adresser b ta 

MAISON d« SOLDES, 32. rue Ban-tfe-Wedd«, 32, LILLE 

tooted ««Moas et <|iMii1ltéi 
■■     ' 5 ou SOLDES. 

M.ijliurtns   entier», 
rorctt^dists 

SERVICE MUNICIPAL DES EAUX 
ADJUDICATION 

\   — Fourniture de Charbons aux usioes éleTatoiree de Bousbecque et de Roncq 
jusqu'au 30 Juin 1911 

\\   — Fourniture de Charbons b l'iiBineéléTatoire de Pecqueacourt, jusqu'au 30 
Juin 1911 

DLSIGNATION DES LOTS 

Fcuraiinre de rhart>oui «ax usines étéTsIoire» de Booebee- 
que etde Roncif. juequ nu 30 Juin 1911 

Penroitare  de ebarbon«  a  1 usine él^vatoire ia Pecquen- 
coort. jusqu'au 30 ;a]n \tt1        .... 

3 f00 00 

1.500 00 

ImporlBnce 
présumé« de 
l'eiiireprise 

3.000 tonnes 
par an 

I 
lEBQNGENiri 

4, Rue du VlauK-Marché-aux-Moutont, ULLE   M 

Miiz tout à CrÉdit 
L'acijiilicauon a^ra lieu b la MoJr^ de Tourcoing, le VENDfir-LDl   ià   JLIN    1909.1  : 

f-ois licun's du soir. 
FleiiiK'iftnentent« dans les bureaux du !>ervice des Eaux : b Tourcoing, rue de Liiic 

Hî , 'i Bdubau, ru* de Gaasc,. lîû cl dur^U-î Secrétariats de Maine de R'Ji;!:aix el (!■, 
liiurCDM.g. 191* 

a parlir de UN fmnc par lemeiDe on  4|i'ATHF   fmnca par (Dois 
IBICTCLGTTES,    VtlEMENTg.    M0BTHER8.   M&GBIMCa    à   CODDRE 

CONDITION»   Dl   FAVBUR   AUX   FOHOTIONNAmM 
^Mpééltitna, Smkmllagtê, €vhmnMhnë, 9mM»ffu»s /rw^t» 

PRBBSX^RXI«   OOBCB«X7BrxOlff0 
I Maii»on» à CAL.A1S, PtlI^KERVirE  cl   SAI\'T-QLKNTI."V I 

FeBlIletoB à» 7 Juin IW 

iAINE D'AMOUR 
H«iiri •KRMAIN 

t b IhApitdl àà Menton, iy suis 
«■lé pendant de ioags moie en traitemeat- 
■BICL Je me rétabtli, mais j'aTSJs en par- 

' WjHrai le mémoire   et jetais eourd 
^     Iweft, ooDlinua Victor Ledot, en se dé- 

0liTran( iiour montrer son troni, vcus pou- 
«tbfaagsr par cette ciealnce du coup que je 

.-^èaeSet, l^oelea aaleiot avait lo'Jt le cf.- 
-•'MjHBke dn erftpfl dénudé cl couturé, Pur 
' -WpMlie tampomke tie trois ou quatre ligne« 

amondes kH-nani ans sorte de creux en 

— Va« rarex étteppé belle, déclara le 

>» •«■, tfnt^e DM f La caoallU n'avait 
— ■     H 

Mfl Mvei,* |> let ffsrde m ettlen 
lUe b ce particulier. 
, IM deoli eerrées, un éclair de 

 daaa laa veux t 
— Si lamata H I etwee t* comte de Der 

M^ > M fü^erel, M de ««IcM I 
•Mf Va« ne saves pu oe ^ti eet devemi t 
— Noti. mal'ieureyf BPt pour    moi, et 

AsHNPaeateTu poor M. «ans ça, • aurbll 
, mttà M ns'iva« aitfi dbeun- 
. ""i'ti eeiilBinenl nol ear «(tptndrs qn'U e'é 

m^matééig l'AnrtrîfMdu Sud, eu 11 ri 

■^^ tSftf^t SStu vivwaeni Charles. 

— Ah ; ma fol, Je pourrais pa-, vous dire 
C'est un ancien camarade de la • Médianan, 

un rpécenicien rencontré ici, lout b (au [ar 
haserd, et qui m'avaii dit avoir reoonmi en 
!«ur A tjiienos-Ayrcs, le cjuain du lUMuie 
de Sommereuse 

Comme it igrtoreit ce OMt a'étaJt passé, il 
n'a%a:t   pas   attaché   d'importance à c-.tt'j 
rrn contre 

— Quel domrtiage ! fit Charts Barra. 
— OUI c'est vrai I car si j'avais été eAr 

que ce fût mon assassin, j aur^i fait le 
vajrs0s toel exprbs pour lut fairs payer l'n 
coup de marteau 

— El vous (iilos que c'était è Bwnne-Ay- 
re.t 1 

— Oui.. Paraît que l'ancien noble vivait 
(b-tMs sous un nom étranger ; il faisait du 
somnierce avec les indigènes . 

— Vous ^tci edr de co 'lélail ?.. 
•— Ah I ça, je peux pas l'affirmer. 
— Ditarre, extraordinaire I murmura 

Charles Barm, en devenant tout b coiip 
songeur • 

El, «ans trop s'en apercevoir, it botbu- 
liau : 

— Le petit Pierre... on orphelin... le com 
te de Bersac.» de Meodota . un Français,., 
marchand de cotons b ßueno-Ayre«. 

En «on aaprlt d«t rapprochement« étran- 
ges n'était'Hasbient 

Ne semMaii-il pas exister en effet, ont"« 
ces révélations et certains cotés de l'existen- 
ce de M de blondou. des corrélations méri- 
tant de retenir l'attention T 

— Bisarre. bisarrc, répélait-fl en s'absor- 
bent de pli» en plo« daaa see reflexions 

Chopart demeuré Jueque-tb siknirieux, 
robaerraif à la déroMl, fnppé de »on atU- 
tode 

BrjsqBeiMDt, Jl Flnferroféa. 
— A fiMM peas-lD bien paoeer * gn^ m d« 

A un twnimo que tu conna^ connue'geur à son lour   ,|Uf dc-rr Jofé elun i''ri:ii 
i^ais 

Cependani. je crou qu avant de s'embax- 
^^r lirinç. une aventure to kr oiMélb. il se- 
rait «on d'élff reiweigné ires çTtaclement eur 
I'id«ittté de don José, »\ surtout sur son jms- 

— Qui donc ï 
— Don Jo(«'i Je Men'Jota 
— OUI. eh bien, je ne oomprends pae 
Voyons, ny a-t-il pa^ eiiire t-.a exi^lenc« 

b Bucnos-Ayres et ce que raconïe ton cou- 
»m de6 oolncidenoe« «mîiuliérea ? 

— Je ne vois pas 
— Eât-oe que ce faux Américain de 

malheur n'est pas, lui ausil. mnrdiand de 
coli^n l«tntuner eollii, et jOMement b ^u<^ 
DOsAyree 

En réaisié. c'eet un Français, arriva en 
Aniénque peu de temps après ta g-ierre 
Iranco-alieniiind.:. 

— Un Français, s'étonna Chopart 
— Comment, tu ne savais pdt f 
— Ma foi non. 
— N'eel-i1 poe aussi en rriationa avec 

Mme d? Somntereiiae T 
ne prouverait r*«n 

choae extraordinaire, et qui, 
peut-être, est une circonelance due seule- 
inent AU hasard, ur, jeune homme %&n•^ ta- 
milh, un brave garçon nommé Pierre !<.ul 
court, se troqve en relation« indirectes avsc 
la marquise. 

— Ceêl poKaibl*, je ne eomuth pas ooo 
plus ce type-lb 

— Bien plus, au eoure d'une soirée don- 
née récemment chez le tamejx oe Mendo7«, 
ce jeune homme invita avec l'un de sae amis, 
s'est trouva provoqué par le Ueulenant, Is 
tomplice plutôt, de don José. 

— De Landrec t 
— Oui 
— V Ib eooor» one choee que risnonabi. 
— Eh bien, tout ocU m'incite I penser de 

slnfuliérae cBoeee ; ft éteblir des rarafochv- 
ments dont je oe serais pe* Iftché de con- 
trélcr la peeribtlité^ 

, —JeaeMWéi — 

- Ça t 
■ Enfli 

Or. v'ib te ctus'ident, personne que lui 
ne oor.pall son hu-loire et ce n'est pas an 
vype b la raoontior 

— Te6 réflexions sont justes, acquiesça 
Charles Darru le dlflicile justem'Mit esi *U^ 
se i*n8eH(ner sur cet Américain mystérieux. 

— MOI, intervint tout a coup Victor 1^- 
dbi', qui a^'sit écouté avec un grande atten- 
tion, je tvif oonvamcu que vous laites laiis- 
u route tous le« deux en ce moment. 

Voua mettez le cap sur ta côte pour 
échjuer 

— l'onrqnoi donc T 
— Tout simpleinvnt parce que l'ancien 

comte de Bereac n^urait pas osé se pr-^ 
sentfT même sens un faux nom, b so coflsi- 
i>e  Mm» de tiommtrei/i» 

EH» t'ourail reconnu tout de suite. 
~- Poastbie, murmura Charles Barra, sens 

paraître ronvnincu 
En loiii caj> on j*eul voir ce plus larrt, re 

ifeat pas le naoment de s'en occuper. 
En disant ces mots d'un air détachd, I: 

cliunisle ne traduisbit piu ËuicértiiHiit fa 
pensée 

U avait, eu oerUroire, noté soigneuse- 
ment. ddM aa iMhWire, rvrentm« de l'an- 
cien matek>t du yacht, et se réservait de 
■'oeeoMr MliveSMDt, par la suite, de la vft- 
riflcatioa dae bvpotMscn préconçues 

Mais fl devait aettfler d'abord b ses aJIaW 

-^SoSSTnU. ditfb le Ml » dMovmer 
tout k toit ratwtMB, je ne suis paa vaon k 

famille, mais pour m entretenir avei; Llie 
part   4'autre chose de plu« pi-c«Mé 

En parlant amsi. il innçait ä l'ex-compli- 
c« de Menduza el o« LAiidroc un coup d'œil 
siÇn'iricalir. 

Cela voulait dire ; ■ Eloigne ton oou- 
sin '• . 

La Purée comprit aussitét 
— Cest vrai, afOrmat-il on oubliait le 

plas imj)ortant. 
Et, se tournant vers lanclçn malelot, il 

ajouta : 
— Dw donc, Victor, tu devrait bien pren- 

dne \ee devante et (lier jusqub noire gar- 
gote 

— Pourquoi faire T 
— Tu diras qu'on nous »oigne un peu le 

souper. 
Va r.ous te rejoignons dans un petit quart 

d'heure 
Docileenriit, le marin «'éloigna en bour- 

rant sa pipe. 
— Eh bien, reprit aueeitftt Chopart, en ee 

touroact vers le chirmste, t'ai-t« menti en 
parMnl de ifion cousin T 

— N<m. 
— A-l-il ra!r d'un i>rave homme t dit Qio- 

parl. 
— Ouf. 
— Ceci te prouve ma sincérilA, lorsque ie 

parlais d'en nnir avec toutes les ealetés du 
passé, pour m'étafabr avec iui. 

— Je to crois, répUqua Charles Barru sim- 
plement. 

Il faut, donc, emune tu le dis, en Unir tout 
de suite avec rAmérlcala. «t lui faire donner 
la fort« somme. 

Tu sais ce que J« t'«i promis, »I aotu rtae- 
eiseoDs. 

— Partaitement, el j'y compt«, 
— A^aecMia donc «ans retard- 

„' ■" ' "■'     - « ■■'■ , ucs i-LKiain et 
allons trouver carrément le banquier. 

En présence de \oa térooigaage et de lev 
menaces de (tire toute la vérité, au bekoln, 
iiéVbnt lea trifovQnaut, Il aura péur, fl macu 
chera agrément. 

Est-ce entendu t 
— C est convenu. 
— Bon, n'en pnrlona plus ; il le reste sé^-' 

lement ä trouver un prétexte pour jusiifleit. 
Ion voyage subit aux yeux de ton cousin. 

— Ce sera facile 
Lcdal. depuis que je l'ai retrouvé. 6'n Ibr 

mais douté de moi. ni cherotié b connalvq 
mes affaires persortnisUes. ' 

Sur celle condueicn. les deux hommes 
reprrrent le chCTiin du centre de lo \ille. 

D'ailleurs, la nuit commençait à deecen- 
dne ; la mer se couvrait d'un brouillard; 
épais et froid, le vent soutnail plus violent   , 

La plafte était maintenant complèlcmCQ^ 
déeerte. au loin, vers la droile, un point lu? 
■rtneuz piquait seulement l'obscurtlé graik' 
dieaente ; c étail le phare de la Jetée qui s'aC 
iBineit. 

Un instant plus tard les trois compeffiOin' 
se trouvaient réunis dans un modeste rea>' 
Uurant de la rue des Aroadee. derrière Ul) 
Poissonnerie. ' 

Au deseert. OioparV prévint l'ancien m», 
telot de son prochain voyage, et le lend« 
mam matin, les deux oompagnoot s'ttnoir-: 
quérent. ' 

Le |M-emier soin du chimiste «n arrivant Kl 
Paris, fut de se rendre chez lui. ^ 

Il n'avait pas craint cette (ois, d> aiB%] 
ner Chopart. 

Après avoir rdpar« très rapldemeat le d«*' 
eortre de sa toilette, il ouvrit sa malKj, 
S rit, san« se cacher le fameux cahier rirC' 

! terra précieueement dans Fone d« ses p<tL 

- Qfe I trdf iliOItUiumii jÂai. Cl se manli Mtatl de aon et 


